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Donc, tout malade affecté d'un tic douloureux de la face, tant soit peu
rebelle, sera autant que possible confié aux soins d'un stomatologiste expéri-
menté, disposant de l'outillage que nécessite un examen minutieux de la hou.
che et de ses annexes. A lui d'instituer le traitement spécial que pourra

com mander éventuellement le résultat de <et examen.
En cas d'échec des diverses interventions que nous venons de passer en

revue, le traitement opératoire sous la forme de la résection du nerf naxil.

laire inférieur, de l'extirpation du ganglion de Gasser ou de la section du synm

pathique cervical s'offre à nous, comme l'ultima ratio, comme la dernière res.

source qui nous reste, pour débarruaser le malade de ses horribles souffrances.
R. Bouarr.

THERAPEUTIQUE

Posologie de la digitaline par Huchard; Scalpel Decembre 1906.

Il y a trois manières, dit-il de prescrire la digitaline cristallisée répondant

à trois indications spéciales dans les cardiopathies.
10 La d1ose masive.-C'est la dose antiasystolique et diurétique: 50 gouttes

de la solution au millième (soit un milligr. de digitaline) en une ou deux fois

pendant un seul jour. L'effet est généralement obtenu après 36 ou 48 heures.

Répéter la d- se huit ou dix jours après si l'effet a encore été insuflisant.
2) Dosefaible ou sédutire.-C'est celle qui combat les palpitations l'éréthis-

me cardiaque et la dyspuée du rétrécissement mitral iême A sa période de

compensation. On donne 5 A 10 gouttes de la solution au millième pendant

cinq jours de suite et on recommence toutes les trois ou quatre semaimes.
3e Doses très fuibles.-C'est la dose d'entretieu ou cardio-tonique qui ii ex-

erce qu'une action cardiaque et non diurétique et que l'on peut continuer

pendant (les semaines et les mois en cessant tous les quinze ou vingt jours

pendant une ou deux sein aines. Elle est de deux à quatre gouttes par jour de

la solution au millième.

La Scopolamine.-Un mnedecin italien, le Dr Parlawecchio, de Palerime, a

employé systématiquement ce procédé de narcose dans 200 opérations portant

sur toutes les parties du corps. Dans 30 p. 100 l'anesthésie produite par ce

procédé, seul, fut suflisant, dans les autres, il fallut le chloroforme. Cet au-

tour constate que la respiration est moins fréquente, le pouls plus rapide, il

atteint quelquefois 150 où il se maintient duirant 2 ou 3 jours. Dans les gran-

des opérations abdominales cela devient inquiétant, car ou ne sait plus si ce

fait est dû à l'anesthésie ou A une infection commençante. En outre, la sco-

polamine serait contreindiquée chez les enfants au-dessous de 10 ans.

A part cela, cet auteur en serait satisfait. Elle diminue la fréquence des

vomissoments, permet des interventions longues chez les malades affaiblis:

cardiaques, néphritiques, alcooliques, tuberculeux ; elle est surtout utile dans

les opérations sur la face ou le cou, car elle ne supprime pas la déglutition.
A. LxSAGE
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